
les et se réjouissent de se voir e
holocausýte à votre boutonnière, à
notre ceinture, au baiser de vos lé-
vrs au flottement de nos cheveux
mêée à nos pensées intimes qlui

s'entasent et qui leur sont devenues
fariIlikres, parceque souvent suggé-
ré.s. Elles mrent volonitiers pouir
notre bohu.parc'e qu'elles nie s<îiit
ni" que pour ça. Et nous les tuons
inconxsciemmen~t, ces pauvr les petites
chioses née(s (If pouris de>11' e sotive-
nir:s, des baaelsle phl- souîvent
sans nouis inquiéter s'il nyý a i'jen dle

nus qlui rseneucore aul fonid et

que nous tosavec elles.

Je n'aime pas aller dhile autres,
qltind je suis triste, mon jarii m'est
un sancitLre. .3e reste parmi mes
sujets, je m*l'asieds au1 milieu d' 1eux.
je leur dis desý vo)lupté's et je suis
qu'ils m'aimqeiit. Je les selis treni-

bler avec les feuilles <lu frêne, contrie
si monrjpo deý soie preniait une
course srle, cailloux ; je les
entends brisrà mes oreilles;- ils
mce don- otlu parfum, -puis-

que c'est leur sentiment -- tout leur
I)illný touites leurs sympathies,,f oi

dent leur frêle existence, a'vec moli
existenoe. de gyrillon qui s'en trouve
é4turdi et s'eo 11,rt...

1éicaetints puissants que la poé-
gcet le soleil'! Je voudrais avoir

beaulcoup d'argent, pour m'en ache-
te beaucoup, en grande quantité,
autour d'une immense montagne,
dans des aléstortueuses, des ave-

mues de peupliers, des vastes ga.
750111.. Pouvo)ir mettre un peu de se

rrqýt (]ants chaque"( ombre, sous le tail
lis, dans le sapinage !Avoir dcl
étalngst des statules lui s'animent el

qui vous parlent, des chevaux qu:,
Vous traînent cln triomphe !... Maih

peu importe ! Je fais eni quelque-
pas le tour de mon royaume, -j <cani

p. ti"u:t près; des poules de mc>n voi
kzi et je ne suis pas pour cela ma
niaque ni sujette à la loi de subjecti
vité dont parle Daudet qui meý ferai

voir tout rétréci chez les autres, par
ce que je n'ai qu'une cage où je n'en

tre qu'en me coupant les ailes... Voui

voyez bien qlue non puisqu'un seu
aià moi vaut toute votre société

piqemes plate-bandes me valen
de montagnes, Puisque mes allée

~mt unies comme vos landes et qui

j'y promènew ma tè'te en équipagf
*.i, aussi bien coiffée que la vôtre..
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Mes affections sont plus Solides (Ilue
vos bustes de marbre; la pluie m'est
ue immensité. Et avec tout ce (lui

s'engouffra, eii galopades, à travers
l'espace -c'est pour- mes Ileurs et
pour moi autant que p>our' vous,
n'est-ce pas ? t je ne v ois pais que

le firmaîment bleu cobalt ait p.-our
votuis dles nuances. plus1 à fla modxe
rouge cerise, ouf bleu canard.

Après tout mon jardin e-t plein de
gauietés. Il v a b)ien àl LZauchIe, à
l'ombr'e eiitièrement, en soeus01 la
intle, un Petit coinl de mîonî allIe
dont on ne parle iamitais et oÙ rieni
ne pousse. Les braîiclies <lP roses,
remnplacenit les ;ale plursr
araignéees tisseýnt cotmi tnue lemein t
leurs toiles dl, bas eli lianit et dle gain1
eile à drlOite,, CIi siLe le0 paiX. C''est
le malliolée (le me rêvséfunts. Si
vous le reaqi liovrez- \'Ois je.

vous pr'ie, auitant pair respect ptoil]'
vous (lue pourlt moi, cýa', fun jour,
peuit-être, ce sera là que j'y eniseveli-
rai votre sovnret volre abiýndIIi<<i

Même avec so)n pe(tit cieirmon
jardin est unt petit vilN don)ltle
cl oches (le muguect nie ailIont
<lui aux beaux jours. Lese, 'iue
capucines ont leur retraite, sur une,
longue étendue, sans îtmp(^t. J'el, ai
fait un p)ays libre, à mafao,é n
cipé où lesl é'rablIes flo>ttenlt f,11tîî
dlards sous aulcuine donmintion étran-
gére. Pas de taxes, 'elmoi qil y
ensignemies principes, (lii suis l'in-
fluence et on y bâtit qule des ohà-
teaux en Espagne.
*Fière comme les filles <le Ila race dlu

-rêve, ayant d'elles la fou4lie,. la mi-
ne, les manières, le goût, la v-iva\i

b mon imagination ci a aussýi la maini(
ide construire des chimèreýs sans li)
tes. Peut-être serait il p>lus praiti(îu
de nos jours où les lots dui co-eur sui-

* vent le courant de lat foule et aie si
-vendent qu'à prix <l'or, dle construin
-à l'Américaine. Si les, l)ases nie soni
pas solides et s~i au moment d e la dé-

t g-ringolade, vous êtes au ingt ii
me, c'est un sûr moyen <le n'avoiu

-pas à recommencer.
Je serais tout de même curieuse di

1savoir comment s'y prend le pr'pdié
taire vis-à-vis pour faire des Jhà

t teaux en Espagne, avec ses immense
s plantations de choux et de pommes
e de-terre et ses huit enfaints q*i y cou

'rent,!..

M. Fred. Gelinas

Nous avonîs enco>re à déeplorer lat
perte dliait de a ).s collaiborateurs dansîi
la personne de M. l"red GMéiîaýs, l'au-
temr d 'articles si délicats, si pen
< aitticilsnie, et si éminiemmenit goftites

h'sý lo't'tirs lit -1 J urnal de l'rail-

M. Giilas aisco e à lit iali-
(lie, Jes ' o laiînnt,à ,ý1 res.i-
dence, à ttîadans lit nuit dit
deux jillett deurier.

(Cux qui (>rit 11 L Nl tn (fiil>
CIoi'51' r- 4t son >1 ( leSU' I u.i
se' rappellent ai' ' 111li'p'*so de
<létails. quiel Ilîuî'eux 1<'uni x de ilts,
qul parfum le u éie I 'ocri'i an a

déi'rt le liairneld litasedl
rfalel eut de sont visager1 et

li 4l'ae e e atittudes, t a î qu'il
sût tr'olil les. îî<11( >ts < î e arnio-

nie toute, nouvelle pour' cliaiitei, eli
uine, ln' % exqisýe. le talent du1 divilfi
Mozart.

Il n'y a pas longtempîs encore, il
flous 'crivait

"Je rêve d'écrire pour le, "Jour-
nial de h'rançoise '' de.s aperçus suir
l'art. Jie lcs i to lit, d n a tê-
te et da1ns mon âme, mi, le temps,
voyez V0>uS, est 11mn maîtri. Il me
eoimllad<l ii ce[ tnoment lt Qme

permet pals la distraction duc d'u-
ne rollab<raitionasiue.

Le tempsý auirait pui se lisrfé
ir, limrt jatnmeis ! liiacable à

tous,. cýruele surtout auxl\ ueel
gl 'tç lZl1mlIis la Imain qui oîat

Nou1s ne saui'ons mieulx Clore ces
quluslins à sa mémonlire qu'en

citanit ceilles qu'il écýfrivît, dans ce
>journal mêmei, le, 174 atoût, 1907 -il

v' pas un anl !n(' - -ii termi-
nîant soit a-rticle sur Mo (zart.

Il pari * des ferv'ents dui grand ilmai-
Stre, lesquels, à la mazison de Salz-
-bourg-, où il est né, sont allés dépo-
-ser <les fleurs':

s "Puis, la nuit venue, qiuand on eni-
-tend bruire dans la ramée les ombres
des cher~s ispa>rus, tout bas, dites-
luii, ô pèlerins de l'harmonie, l'adieu
d'lloratio à IlamIet, le malheureux


